
L’ECHO DE MANITOBA 


** et lee ^IWee pifeenta. B o’a 
** pu doDDi^ UD demi-joar de 
“ eongd à cette Ecole. 

“ Daoe rScoIe de Lorette- 
Bft, le mâme prêtre a oonfee- 
ad lee eofiuita oo matin àpar- 
** tir de dix hearea environ. 
** Le père de l’inetituteur a 
** placé an rideau dans un coin 
“ de la ulle d’Eoole avant neuf 
“ heuree. Le prêtre a éié oocu* 
** pé i oonfewer joequ'à midi.” 

La déclaration formelle du Dr 
Blakelj venant après le démenti 
da B. M. Dufiune qni ntcif eo^é- 
ÿoriquement <f avoir ieouii des ton- 
feisunu, dans la SatUd’£eole du¬ 
rant des haures de eiasse a causé 
un profond émoi dan« notre po¬ 
pulation catholique. 

Noue ne voulone point insister 
sur la contradiction flagrantei qui 
, existe entre ces deux affirma¬ 
tions, nous préférons uous en rap- 
pi rter à la sagesse de notre véné¬ 
ré archevêque pour assurer com¬ 
me il convient le respect de la 
vérité, respect qui doit puser 
par-deuus toute autre considéra- 

tioD. 


le contraire de ce qu’elle est an- 
jonrd’bui: on aorpa de partisan. ' 

Et c'est pour cela, que nom 
continuerons à réclamer éoergi*, 
quement une n-forrae qui usare 
à notre sénat l'indépendance et. 
la largeur d’idéee conformée à la 
grandeur de eon rêle. 

Ce que nous voulons ce sont; 
non dee partisans mais des pa-| 
triotes,—dee pères conscrits. J 


Jiupi, FevwfR 16, 1899. 

drmal «U« «(iTaiM * 

K. H. d'HBtLSyeOUST. BKJACtBl’». 


il n’aurait plus aucune raison L 
d’être, et le pays tout entier en que 
souffrirait. 

Point n’est besoin d’aller cher*! gna 
cher bien loin dee exemples frap¬ 
pants pour attester Is m'^ceseité 
de l’autorité du chef de gouver¬ 
nement 

Il suffit de considérer oe qui se^ 
p^e^epuis 20 ans en France. 

Stij^rour'de la dictature a 
cmiftït su triompha do l’anar- 
cbie. 

Sous }<rétexte de liberté on est 
arrivé & supprinior toute autorité 
légitime et Décesaùre. 

Les dépatt'-fl français exercent 
dans son entier cette iiulépen- 
dance individoeUe que rrclame 
M. Jainieson, et le seul résultat 


L'AUTORITE NECESSAIRE. 


fiance de la Chambre il est' 
pratiquement un dictateur.” 

Eh bien, mais voilà il me sem¬ 
ble une prétendue dictature, bien 
facile à supprimer. Peut-oo rai¬ 
sonnablement appeler dictature, 
uue autorité, qui émane et dépend 
tonte entière de la Chambre des 
Communes, une autorité qu’au 
seul vote peut anéantir ! 

Plaisante dictature eu vérité, 
qu’un déplacement de quelques 
voix peut anéantir en une nuit ! 

I Et ({u|^doDe lierait responsable 
jtareillti dletaturayi^ jamais 
se produisait, qui doue aiuon 
ceux qui l’auraient tolén^e, ceux 
Que Dieu et la oonstitutiou i ^jant jtouvoir jwur la briser, 
-préservent à jamais de cette iVuraient laissée naître ot pro#^ 

- pérer. 

Ahssi bien, de quelque façon 


lATFAIRE OE lOSnif 


Noue avone évité jusqu’à ce 
jour d’entretenir nos lecteurs des 
difficultés Burvenuee oee temps i 
derniers à propos dee école* de | 
Lorette, à la suite dee dénoncia¬ 
tions de M. Keam parues dans la 
Tn'fmne. 

Nous estimions que la plus 
grande réserve était de toute n«^ 
ceesit*'* à cet égard, et nous atten¬ 
dions pour en parler do connaître 
le résultat de l’enquête preecrite 
par le gouvernement. 

Notre rdie s’était borné à enre¬ 
gistrer le démenti donné par le 
B. M. Dufresne aux acensations 
portées contre lui, et d’après les¬ 
quelles il aurait confoseé des on- 
;fsntBdauB U maison d’école du- 
I rant des heures de classe ; démen- 
I ti livré à la publicité par Mgr 
Langevin. 

Reroar<{DonB en passant que Le 
: J/ant(o6a dans ses numéros do 
1 fév. et du 8 fcv. a saisi avec 
empressemeut l’occasion et en a 
profité pour appuyer hypocrite¬ 
ment sur la clause de la déclara- 
i tien impostÿ aux instituteurs soi- 
[vaut le nouveau règlement 

Nous laiseons nos concitoyens 
juger de cette petite manœuvre 
j perfide, accentuée par le soin 
I qu’on a pris de revenir à lai 


“ Deux années d expérience 
“ on Chambre, m’ont persuadé 
a a^i,aoüoDDer la iMislatfon 
aux mains (Tun seul 
” ^^Prjftrislatif serait ooe er- 
^ iHk V réÉiItat do notre 
^jfltfmWest 'de mettre un 
BKIfoir'iooaBid''raMc en les 
d'un seul homme '. le 
‘*'clief de ce gouvernement. 

“ Tant qu’il possède la con- 

“fiance de le Chain])re, il eet j atteint jusqo’à ce jour a été de 
“ pratiquement un dictateur. 

“ H’il n’est pas un homme éner-, 

“ gique alors, un ou deux de*" 

“ scs collègues du Cabinet con- 
“ trôlent la situation, décident nous ] 

“ de la politique à suivre et anarchie déraoralisntrioe, et puis- 
“ l’imposeut alors aux dépuWs gjous-jious voir constamment Iml- 
“ qui doivent ou bien s y con- j ^ , g j gouvernement dos 
“ former ou assumer l’odieux * ® 

“ d’un dissentiment avec le convmneas de l ira- 

“ parti. Aussi les députés sui- portance des int-rêta supérieurs 
“ veut-ils généralement le.gou- qu’ils ropn-seiitent pour ne jamais 
“ vernemout en dés ciroons- ae départir de l’autorité iiécessairo 
'“tances même qui peuvent i l’accomplissement de leur tfiche. 
“ leur paraître douteuses, plu- „ v c • i a ( 

“ t«t <,M d. voter contre le P" 

“ gouvernement. féronce entre l’autorité légitime 

“ Dans de telles circonstiui- nécessaire et la lUetaetvre et eur- 
“ ces une Chambre Haute est tout gardons-nous de les eonfon- 
“ necessaire. Car il est fort même étiquette. 

:: S^re^r S.rrnet“,'.: peinte, jee M. Jan,ie.„„ 

“ représente pas la volonté du la(.batubredo8Con>- 

“ nannle.” munes est loin d'être flatteuse et 


d’une 

rendre tout gouvernement impos- j 


Jadis, un jadis récent, ces bons 
inanitubains affi- 


conservateurs 

un complet dédain de la 
Province de Québec ; ils décla¬ 
raient hautement leur intention 
d’abandonner cette Province, de 
la laisser cuire dans son jus de 
Limier. 

II était aisé de sentir tout le 
dépit qui transperçait malgré eux ; 
l’article do -iTelegram était écrit 
avec une plume trempée dans le 
fiel recueilli à Bagot, et le reesen- 
timeut qui l’inepiaUt en aggra¬ 
vait lee déclarations. 

Si l’on eu pouvait duaf^, il 
suffirait devoir.ee qui se passe 
aujourd’hui. 

Le vieux chef conservateur, 
Sir Cba. Tupper, à peine débar¬ 
qué entreprend la n^organisation 
de son parti, et par où com¬ 
mence-t-il f 

Par la Province de Qu<:-bec. 
Tous les journaux cooaerva- 
teuri se sont empressés d’annon¬ 
cer le choix de M. II. Dalby 
comme oreanieatcur, ot de M. 

îet ca- T . 1 . 1 ■ • 

J. Crathem comme trésorier. 

Que les temps sont changés ! 
fid * t ju?®** d’après lee 

iB fen*' iTcïcyrflTn, la tactique con¬ 

servatrice dans Québec serait de 
profiter dee prétendues hostilités 
1 *9^f* toujours, suivant le Telegram^ 
^ fomentent dans le parti libéral 

^ Cette attitude donne à penser 

isatione , 

BUT les mentes dingees il y a 

quelque temps contre Thon, mi- 

® nistre des Travaux Publics ; mais 

noue croyons qu'eu pn-sence de 

, cee déclarations conservatrices, 

libéraux s'ompres- 

*"! seront de serrer les rangs et fer- 

^ ' meront l’oreille aux ineinuatione 

perfides dee pêcheurs eu eau- 
iDstitu- ^ , 

trouble. 

81 lee coDeervateurs veulent se 
^ conserver quelques chances, ils 
•anchM I bien de diriger leurs ef- 

ms qui, gg autre sens ; il faut 

t cura- que lee motifs de criti- 

1 et le®,quu, «oient bien rares pour qu’ils 
soient obligée de se contenter 
tst nn aussi mince prétexte I 

Ce n’est point avec des excita- 
^d* ^ malsiÛDes aux passions, non 

* plus qn’avec des attaques exclu- 
’ ' sivement personnelles que le par¬ 

ti conservateur rétablira son pres- 
a visité tigo détruit. 

)ert) et, torys risquent fort de 

jour de ‘®® dente sur la hme de 

fait boo acier à laquelle ils s’atta¬ 


chaient 


l’hoQ. député de s’être expliqué 

-•ne .«.. 5 . Mais même en 1 admettant 

avec une pareille franchise, mais .... 

•1 - _• J i*Æc- 1 .,: pour vrai, les faite ou il nous ci- 

il est permis de différer avec lui ^ ’ .* 

, ,, , . teut ne démoutreraient nullement 

sur plus d’un point. 

Nous sommes loin de partager . ' 

t *_ 1 — te, ils ne ponrraieiit. que diseri'di-i 

son avis sur la pn-tendue dicta- , ., , ^ 

^ J L r J - . ter le rôle de cos mêmes Com-| 

ture do chef du gouvernement. ' 

Le mot est malheureux par cela . 

ft >•! * — -x Si en eftet nos député* actuels 

même qu il est exagéré et rien . . , \ 

, . , - . „„„ en sont réduits à no plus oser ex- 

n est plus funeste souvent que , . . ^ , 

0 » .™un. d'étiqaett», Vû ,UÜ U> '<>7 T'T’ “ 

miyorité de. «en. sont enclin, à ^ '^*1 

ee grieer de n.ot., à le, .dopter ‘™'' ««ponsab,hté et de leur in- 

«n. le. dUenter Buffleamment. «P»""!»"™. » >>» «nt <le «mple. 

U. mot. .ont le. appât, anx- â volar, 1., claner. dn 

quel. «! prennent le, e,prita ,n- g<™vememental. alor. 

perfioiel, i et M, Jamie,on peut ‘ '* 

.•attendre à voir «>n mot feire ^ <> "" 

fortune dan. la preme tery. Ohambre Haute il serait plu. 

Non, n’y verrion. pour non. nul “‘“P'® «o”‘nieneer par le, eup- 
ineonvénient .*11 était juHtifié, car primer, on de lee remplacer, 
nous sommes sincèroment de tout Le mauvais fonctionnement des 
cœur contre les abus, de quelque Oommuues implique sa euppree- 
Bource Qu’ils nroviennent. mou 


sa transformation, non 
point la nécessité d’une tutelle. 

Une tutelle ne serait dans ce 
cas qu’au pia-aller, 
boiteuse. 

Mais fort heureusement pour 
notre pays, notre Chambre des 
Communes ne mérite point ces 
reproches; il est vrusomblable 
qu’en certains cas des déput<% 
peuvent êtte appelés à voter 


une mesure 


avec 

et comme tels doivent avoir part avec le parti, à suivre le gouver^ 
entière à l’action gouvernemen- nement, malgré leurs inclinatioûs 
taie, il n’est pas moins vrai que oes particulières, maie loin de leur en 
mêmes députés représentent due faire on reproche, il faut les en 
intérêts fort divers souvent oppo- louer hautement, car ceux-là obé- 
sés, et par suite sont fort enclins issent ainsi à la raison d’Etat su- 
à considérer lee projets ou lee lois périeuré à l’intérêt provincial; 
à eux soumis sous un jour parti- c’est par cette liauteur de vues et 
Quiier et trop partlcolariste. par elle seulement qu’il sera pos-, 
Or lee ministres ont pour mis- sible de bâtir sur des bases soli-l 
sion 


de sauv^rder et, défendre des et durables la grandeur de la 
contra oes iub-rêts de province ou Puissauee. 
de oiroonscriptions électorales, Un homme politique doit sa- 
i’intérêt général et par suite su- voir faire abuégatien de ses inoli- 
périeur de reosemble du paye nations particulières lorsqu’il 


pour remplir c^cacemeut 
il imperte qu’elle soit tout 












